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C'est là le but, la raison d'être desavant-gards
Si On ne Parle Pa aux d'uvres pt-olaireds on ne lu y dirige pu pratiquemntn Ont-il. amais partie? Sil n'entendent pas parler de l'A. C. J. C. durant leur enfance, dmne ur e ait Pas goter et partager lu idéaux, la vie, mont-il. Janais tentés d'en devenirmembres? Je n'écris ici ni par ine. réclame ni par exclusivisme, mal. l'A. C. J. C. est jerois, l'Suvre des Jeunes par excellence. Et cela, parce qu'ele fait appel à toutes les claues,

Ouvre sOu raa" à tous, Perce qu'elle répond entièrement aux sentimt@ lus plus chers, aux besoin@les plus ardent. de la jeunesse: les sentiments religieux et nationaux, le besoins de l'intelligence sede l'activité. Das ses cercles, l'on pratique eieusement lai:laouonquitii ofrquete par roulement, la prière avant et après le runion, l retrait. f m ées etc., on otautant de marques; l'on continue et l'on perfectionne la formation inite u ommenc éenlol l'on étudie la religion, l'histoire de la patrie, les questions économiques, sociae#, et&-l'on trouve un champ tout ouvert à l'actios par la contribution au oeuvres paroiiales, ie,;nationales.
Quand lA. C. J. C. aura plus vi que toute une phalange d'anciens auront passé par ses

cercles, que de nombreux jeunes, dansle villes et les campagnes, dams les universités, les collèges,ls académies, les dooles seront là pour leur survivre et forter l'ouvre, l'on pourra dire que l'uniténationale aura fait un grand pu par le partage de principes, d'idées, de sentiments communs.Si le.s qouvre patcomese sont réellement urgentes, si l'organjtion sociale su tous leterns-, qui apparaît comme devant être notre grande force de deam, estabsolument nécessareil est non moins évident que tous les éducateurs ne nuraient s'en désintnresser.
C'est dire que la fondation des avant-gare leur revient. "Noua sommes convaincu,disait encore M. Magnan, que les instituteurs primaires, religieux et leaques, se feraient un devoir,sous la direction des autorités paroissiales, de grouper leurs anciens élèves-nous pourrions maint.nant ajouter: leurs élèves actuels-en cercles d'études, patronages ou unions iés à lA. C. J. C,qui de ce chef multiplierait prodigieusement ses moyu d'action et son indluen'e."AJ)
le R. P. Beauliu, S.J., du collège du Sacré-Coeur, Sudbury, Ont., écrivait dam un numérodu Semeur, janv. 1018, que nos frères enseignante possèdent en grands partie l'idéal de l'A. C. .7. C.,qu'il s'agit de faire passer dans l'Ane des petite, qu'ils sont tout désigné, pour devenir des dire .tours des avant-gardes. ,
Des correspondances d'instituteurs laques en disent mutent d'eux-mêmes. Mais nalonepu plus loin: des avant-gardes existent déjà, celles mentionnés plus haut, dirigées par des congrganistes ou laïques enseignant. Des imitateurs le suivent. Souhaitons qu'ils deviennent d.plus en plus nombreux. "Et lorsque dans tous les centres de notre province, il y aura un groupede jeunes gens intégralement catholiques, pratiquant leur religion avec zèle et intelligenos, leproblème de notre avenir national seraen grande partie r oaiu"i(2)

H. Lsàsan, preass-,
Du Cercle Jacques-Cartier de l'A. C. J. C.

N. B.-On peut se procurer au Secrétariat gndral de l'. C. J. C., 90, rue aqus, Mon-Ugi copies de statuts généraux des Avant-gardes, formules d'afltio, et tous le rens .mt. désirée.
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(1) Mêmes volumes.

(2) M. Magnan, mêmes volumes.
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